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Lin.-75 engrain.
Fourrages.-90,

Liège.
Froment. - Bonne; 100 en grain, 80 en paille,
Seigle. — Mauvaise; 60 en grain, 50 en paille.
Orge. — Bonne; 100 en grain, 90 en paille.
Pommes deterre. — Bonne; 100 en grain.
Trèfle. — Mauvaise; 60.
Foin. — 80.

Luxembourg.
'Froment. — Bonne

; 100 en grain, 90 en paille.
Seigle. — Mauvaise; 60 en grain, 50 en paille.
Orge. — Très bonne; 10r en grain, 100 en paille.
Avoine.—Trèsbonne ;100 engrain, 100 en paille.
Pommes de terre. — Bonne; 100; un peu de

pourriture.
lin. — Bonne; 90.
Fourrages. — Bonne; 100.

Namur.
Froment. — Très bonne; 100 en grain. 80 en

paille.
Seigle. — Mauvaise; 60 en grain, 60 en paille.
Orge. — Médiocre; 90 en grain, 90 en paille.
Avoine. — Bonne; 100 en grain, 100 en paille.
Pommes de terre. — Bonne 90.
Trèfle,- 70.
Foin. — 100.

Par suite du manque de foin l'année dernière,
,les herbages ont été vendus de 15 à 20 0/0
plus cher que les autres années. — On aban-

donne de plus en plus la culture ducolza à cause
-du bas prix de la graine.

Australie.
Victoria.

La surface en blé a décru à Victoria. Celle
consacrée aux autres céréales s'est accrue. Les

rendements sont généralementinférieurs à ceuxde 1883, sauf pour les orges, qui accusent uneaugmentation de récoltetrès sensible.

Nouvelle-Zélande.
On a constaté cetteannée une diminution très

notable des surfaces consacrées aux céréales, et
les rendements à l'hectare en blé, en avoine et
en orge sont de 1 à 2 hectolitres inférieurs à
ceux des dernières années.

Indes.
La récolte en blé, quoique bonne, est assez

inférieure à celle de l'année dernière.
Les fèves et les lentilles manqueront beau-

coup.
Etats-Unis.

(Rapport du département de l'agriculture pour
le mois de septembre.)

Le rendement moyen du blé de printemps
s'élèvera à 9 1/2et 10 hectolitres par hectare.

Blé d'hiver, 103/4 àll hectolitresparhectare.
La récolte totale en blé excédera de 28 mil-

lions d'hectolitres celle de 1885; elle est évaluée
à 125 millions d'hectolitres en 1886, contre 124
millions d'hectolitres en 1885.

Le maïs est dans un mauvais état; il est
estimé donner une récolte inférieure de 19 0/0
à celle de l'année dernière. Récolte approxima-
tive: 564 millions d'hectolitres; superficie cul-
tivée: 30,300,OCO hectares environ.

Avoine inférieure à1885, rendement 88.8 0/0

par rapport à la précédente récolte.
Seigle, — Bonne récolte.
Orge. - Inférieure à1885 de 3 0/0.
Pommes de terre — Les pluies excessives ont

causé des dommages; récolte probable par rap-
port à la précédente, 96 6 0/0.

ESSAIS CULTURAUX

DE CÉRÉALES A GRAND RENDEMENT EFFECTUÉS EN DANEMARK

Depuis quelques années, l'agriculture
danoise subit une évolution qui mérite
d'attirer toute notre attention. A l'ini-
tiative de la Société centrale de Da-
nemark, revient en grande partie l'hon-
neur des progrès qu'elle a réalisés.
Acta non verba, telle est la formule qui
renferme le secret des heureux efforts
Je la Société; des laboratoires de recher-
ches confiés à des savants éprouvés ayant
un programme bien défini, des expé-
riences pratiques instituées sur un grand
nombre de points du territoire, et pour-
suivies scientifiquement par des hommes
spéciaux largement rétribués, voilà les
instruments qu-elle a su mettre en action.

Avec une intelligence aussi nette des
obligations que la situation actuelle im-
pose aux Sociétés agricoles, le succès ne
devait pas se faire attendre.

Aucune personne compétente ne me
contredira, si je dis que l'industrie lai-
tière danoise, du moins en ce qui con-
cerne la fabrication dubeurre, est aujour-
d'hui la première du monde entier. Je

ne sache pas que, nulle part, la culture
fourragère soit comprise d'une façon plus
rationnelle qu'en Danemark. La crise qui

pèse si lourdement sur la production des
céréales, n'a pas épargné non plus les
agriculteurs de ce pays: c'est encore par
des expériences culturales bien conduites,

que la Société centrale chercheà en atté-

nuer les effets. En 1882, elle a nommé

une commission chargée de déterminer

par des essais effectués sur un grand
nombre de fermes du territoire, les meil-
leures variétés de blé et d'orge. Cet im-
portanttravail, qui se poursuit avec l'aide
de l'Etat et des particuliers, notamment



•le quelques grands meuniers, pour ce
qui concerne le froment, sera probable-
ment terminé en 1887.M. Jensen, l'au-
teur bien connu de la méthode de culture
destinée à combattre la maladie de la
pomme deterre, abien voulu m'adresser,
sur les résultats obtenus, des renseigne-
ments qu'on lira certainement avec inté-
rêt: « Le but des recherches sur le
froment, dit M. Jensen, est de trouver,
si cela est possible, une variété qui, tout
en étant non moins prolifique que le
Square head (1) satisfasse plus complète-
ment que ce dernier aux exigences de la
meunerie et de la boulangerie. Pour
l'orge, il s'agit de déterminer les condi-
tions les plus favorables à la production
d'une bonne orge de brasserie.

« Jusqu'alors, la commission n'a trouve
aucune variété dépassant le Square liead

,
au point de vue du rendement, et, dans
les terres fortes, celui-ci a manifesté une
supériorité assez marquée.

« Voici les moyennes des récoltes de
trois fermes, pour trois années et cinq
variétés :

Keudi-ineut il l'hectare.

Terii's t'oi'I i's. Terres nmv.

lli-utnl. Ilectul.
:O:qllare head danois (a 47,7 4:j,7- —

(lJ).. 49. 46,0- - (c).. 47.0 43.3

— — 'el 5-7.7 tr..2
IMé de Sandoiniri'v;iiii'1mpolon¡lie. :IU.U 21,"
Ulé deGatt'kor(variétépoionairc. :{(),2 .:!t',j
Blé"deKcut {variétéan-glai¡:c). 4:1,3 41,7
Blé Goldeudrop (variété

anglaise) , 41.o115.7
a On a essayé un grand nombre du va-

riétés. Cette année (1886-1887), on se
bornera aux suivantes, qui semblent mé-
ritersurtout l'attention des agriculteurs:IlLSquarehead,2.GoldendruPJ3.hléde
Kent,4. hléblancprussien,5, blédeKolbe,
6. blé blanc de Mold,7. blé rouge de Mold,
8. blé d'Urtoba, 9. llerefordshire blanc,
10. vieux blé brun danois (ce blé n'a pas
été essayé comparativementavec les pré-
cédents; je ne pense pas qu'il soit suffi-
samment productif); 11. Browich rouge,
12. Chiddam blanc. La semence de tou-

(1) C'estM, Jensen qui introduisit le Square
head d'Ecosse en Danemark, d'où il s'est pro-
page sur le continent sous le nom du Shirrill's
Square head.

tes ces variétés, se récolte actuellement
en Danemark. Les numéros 1, 2, 3, 5, 6,
7, 9, 11, 12, sont originaires de l'Angle-
terre ou de l'Ecosse, le numéro 4, de l'Al-
lemagne. Le numéro 8 est un blé russe,
le numéro 10, seul, est d'origine danoise.

« Plusieurs de ces variétés se rappro-
chent du Squareheadparles rendements
qu'elles fournissent; quelques-unes sont
peut-être aussi productives, du moins'
pour des terres moyennes ou des terres
de qualité secondaire.

«
La commission a étudié en outre la

composition chimique de ces différenb
blés, et déterminé expérimentalement
leur valeur relative pour la meunerie et
la boulangerie.

o Je ne pense pas qu'en Danemark Ic
Square head sera détrôné par une autre
variété, car quoi qu'on ait constaté son.
infériorité qualitative, il n'en reste pas
moins vrai que son prix de vente est
aussi élevé que celui de ses congénères.
Chez nous, le blé se sème sur jachère
fortement fumée. Dans ces conditions,
qui sont celles des récoltes maxima, je
ne crois pas qu'aucune variété connue se
montre plus productive que le Square
head.

«
C'est un fait démontré par notre sta-

tistique officielle que, depuis quelques
années, la production moyenne du fro-
ment a augmenté dans tout le pays d'une
manière assez marquée, et la statistique
attribue ce fait à Vintroduction du Square
head. La récolte moyenne du froment en
Danemark est le double de celle de la
France. Cet écart considérable tient, je
crois, aune double circonstance:àl'excel-
lente place que nous réservons au blé
dans nos assolements, enfin à la culture
de variétés plus productives que celles
qu'on rencontre dans la plupart des
fermes françaises. L'influence du choix
des variétés ressort très nettement de la
comparaison des chiffres consignés dans
le tableau quiprécède. Dans des conditions
identiques, le rendement du Square head
a été,-par exemple, de 60 0/0 plus élevé

que celui des variétés polonaises. Il est
vrai que 100 kilogr. de ces dernières va-
riétés, ont livré un peu plus de farine
qu'une même quantité de Square head, et
que la farine des blés polonais a fourni
une pâte plus longue, et un pain plus
haut et plus poreux que celle du Square
head, mais la différence de productivité



m ces deux sortes de blé est si énorme,
te la culture exclusive de l'une ou deautre

peut bien être, pour l'agriculteur,
ne question d'existence, io be or not

be.

« La commission a cultivé également
assez grand nombre de variétés d'orge,
tableau qui suit, indique la valeur re-

ive de six variétés essayées en 1885 sur
inze fermes différentes:

Ordrede
classement

Rendement d'après la
à quai.té dit

l'hectare. grain.

kilogr.
ge de Lerkenborg (da- 0oise). 2710 1

fcge de laSaale (alle-ande). 2653 4

Iden melon (anglaise). 2574 3
rgeécossaise— 2498 2

J'ge d'Alsace - 2420 5

rge de Jutland - 2366 6

,(
L'orge de Lerkenborg, qui ressemble

l'orge Chevalier) est cultivée en Dane-
larkdepuisplus de cinquante ans; autant
leje sache, elle nous est venue d'Angle-
rre vers 1830. On la considère depuis
ingtemps comme une excellente variété,r

qui a été largement confirmé par les
sais de la commission. Je vous la re-
.mmande pour vos expériences. L'orge
b la Saale et l'orge d'Alsace ne parais-
nl pas devoir justifier chez nous la
onne réputation qui leur est faite ail-
Hirs.

« La commission a constaté que le sol
terce une influence prépondérante sur
i

qualité de l'orge récoltée; la variétéloisie
joue également un rôle trèsimpor-

.nt; j'ajouterai que, pour obtenir de
Drge de brasserie irréprochable, il faut,
i outre, semer de bonne heure, attendre,pur

la récolte, la maturité complète du
rain, enfin, employer une assez grande
aantiié de semence, pas moins de 130 à
ro kilogr. à l'hectare. Cette dernière
mdition est favorable à la fois à la quan-
lé et à la qualité de la récolte; à la
lalité, en ce qu'elle s'oppose par suite
,1 rapprochement des plantes à un tal-
ge excessif produisant des pousses tar-
ves qui mûrissent imparfaitement.
« Nous possédons trois bonnes variétés

de seigle: le seigle de Bretagne, le seigle
de la Campine et celui du Probstei. Elles
ont été améliorées, je crois, par leur cul-
ture en Danemark. Notre vieux seigle
indigène, moins productif, ne se cultive
plus guère. »

Je reviendrai plus tard sur les expé-
riences précédentes que M. Jensen a ana-lysées à grands traits. La Société cen-trale de Danemark m'ayant gracieuse-
ment offert des semences des variétés
qu'elle se propose de cultiver cette
année, j'ai institué sur différents points
de la France des essais parallèles qui
nous promettent de précieux enseigne-
ments. Je dois également à la libéralité
de l'Association de la Suède méridionale
pour la culture et l'amélioration des se-
mences à Svalœf (Suède), de pouvoir
étudier dès cet automne les meilleurs
blés cultivés actuellement dans la pres-
qu'île Scandinave.

Les semences améliorées des pays du
Nord sont appelées, je crois, à nous
rendre d'importantsservices. Adaptées à
un climat plus rude que le nôtre, elles
résisteront à nos hivers souvent désas-
treux, surtout dans l'Est, aux variétés
tirées d'Angleterre. La précocité des se-
mences des hautes latitudes leur assu-
rera peut-être une place honorable dans
nos cultures du Midi, où l'échaudage
atteint presque fatalement les blés tardifs
d'outre-Manche.

Tout en reconnaissant les mérites des
blés perfectionnés de l'étranger, il ne fau-
drait pourtant jamais perdre de vueles va-

*
riétés locales que les agriculteurs de pro-
grèsdélaissenl de plus en plus.L'infériorité
de celles-ci, on ne saurait jamais trop le
répéter, n'a pas d'autre cause que le

manque de soin apporté à la production
des semences. Soumis à une sélection
rigoureuse et persévérante, nos bons blés
français se relèveraient en peu d'années
et supplanteraient, j'en ai la conviction
sincère, bon nombre de ces blés exoti-

ques que nous payons fort cher et qui

nous exposent de temps à autre à de sé-
rieux mécomptes.

E. SCHRIBAUX"

Oired..ul' de la station d'essais de semence--
il l'Institut national agronomique.

ÉLEVAGE ET VENTE DE CHEVAUX A POMPADOUR

La jumenterie a chaque année un excé-
1at de pouliches qu'elle réforme successi-

vement à l'âge d'un, de deux ou de trois ans.
Quelques poulains sont également éliminés


